
que la création d'une faculté de n,4d*cine * 
Nantes. ' 

M. Albert D *>j u-dins, eo i seciélair* au 
ministère de l'instruction publique, prend 
la défense du projet. 

Il fait remarquer qu'aaean nouveau sa
crifice ne sera imposé au Tiésor, les Tilles 
intéressées s'étant chargées de faire face aux 
dépenses. 

If. Desjardins constate que le projet de 
la commission n° porte création que de deux 
facultés de médecine, à Lyon et à Bor
deaux. 

Il ajoute que ce vota sera l'honneur de 
l'Assemblée national* et constate que la 
France n'est pas déchue dans la science mal» 
gré tous ses malheurs. 

M. Testelin, député du Nord, revendique 
pour la ville de Lille In droit que le projet 
accord* à Bordeaux et à Lyon. 

L'orateur invoque les besei i* exception
nels d'un* région qui compte le 12"* de la 
population totale de la France et où les 
médecins et les praticiens sent en nomb.e 
insuffisant. 

L'amendement testelin est mis aux voix 
et adopté.—(Applaudissements à gauche). 

La discussion est renvoyée à demain. 
La séance est levée à S h. 40. 

StUVELLES DE BELGIQUE. 
Plusieurs journaux ont annoncé qu'un 

bourgmestre et un échevin d'une commune 
dos Flandres venaient d'être arrêtés. 

Voici les faits dent il s'agit : 
Il y a environ 3 ans, le nommé Van 

Droogenbroeck, de Liadekerke, adversaire 
politique du bourgmestre de cette commune, 
nommé Barbi-r, et de l'échevia, B*mmé 
Tan Daele, fut mortellement frappé d'un 
coup ds feu dans sa demeure. Il faisait 
nuit; le meurtrier avait tiré sur Van Droo
genbroeck par la fenêtre ouverte.La victime 
était tombée sans reconnaître son meurtrier; 
celui-ci s'échappa sans être vu de per
sonne 1 

Une première instruction fut immédiate
ment ouverte, et aboutit à l'arrestation suc
cessive de quatre individus, parmi lesquels 
l'échevin Tan Dasle.Les charges qui pesaient 
sur ce derui'r provenaient, paraitil, de 
menaces proférées dans le temps centre la 
victime, et de relations qu'on prétendait 
exister entre Van Daele et la soeur de Van 
Droogenbroeck. 

Cette première instruction n'aboutit pas; 
les individus arrêtés furent relâchés 

On désespérait de jamais connaître le 
meurtrier, lorsque, vers Pâques, le parquet 
fut informé qu'une femme faisait, au sujet 
de c*tte ténébreuse affaire, d'étranges révé
lations. On l'interrogea et voici ce qu'elle 
déclara : 

A l'époque du crime elle habitait Lille 
avec son mari, le nommé Stoffyn, originaire 
de Liedekerke. Du jour son mari reçut une 
lettre de Liedrk->iki qui l'engageait à reve
nir immédiatement daus cette commun*. IL; 
sartit et revint quelques jours après, mais 
«ans un e u t Horrible. Il était évidemment 
obsédé par une pensée terrible qui ne le 
quittait pas, et ne lui laissait pas même 
pendant la nuit, une heure "de repjs. A 
chaque in<t?nt, il s'éveillait, inondé d'un* 
èu»ur froid-, poussant des crie de terreur et 
voulu ni fuir parce que, disait-il, les gendar
me- • rivaient pour l'arrêter. 

Ne pouvant tenir à pareille vie, sa femme 
ficii par lui arracher son secret. Elle lui 
déclare que s'il ne lui disait toute la vérité 
sur ce qui l'obsédait ain-i,«lle le quitterait, 
et irait le dénoncer à la justice. 

Alors se passa entre ces deux personnes 
une scène étrange, impossible à décrire ; 
Stoffyn traça à la craie sur le planiher de 
la chambre où ils se trouvaient, un cercle, 
et plaça sa femme au milieu.Puis, après une 
scène, digue des sorciers du moyeu âge, il 
lui fit jurer que jamais elle ne révélerait un 
eeal mot de ce qu'il allait lui dire. 

Alors il lui avoua qu'il avait tué Droo
genbroeck, qu'il était retourne à Liedekerke 
sur Isa instances de Van Daele et de Barbier 
et que ceux-ci l'avaient engagé à commet
tre le crime. 

Pendant plusieurs années la femme Stof
fyn s'était tue our ces faits, et son mari 
était revenu à un calme au moins apparent. 
Mais ces derniers temps elle avait su de vifs 
objets do plainte è son égard; il la menaçait 
d< l'abandonner, de partir pour l'Amérique 
avec une autre; alors elle se serait décidés à 
parler. 

Tout ceci, bien entendu, si les informa
tions1 sent exactes, est le récit de la femme 
eil< même. Sur ces donné- s une nouvelle 
instruction eut lieu, dirigée cette fois par 
t u éaainent magistrat de notre cour d'ap
pel, M. le conseiller D«rne«ren; Stoffyn fut 
arièié, et bientôt l'm» rucuou put des pro
portions colosaalts Dus quantité énorme 
de témoins furent entendus — on paile au 
palais de plus de 3(J0. Eufii, il y a un mois 
environ. Barbier st Van Daele furent égale
ment arrêtés. 

La justice a-t-eile mis la main, cette fois, 
snr les vi a - coupables. C est ce que l'avenir 
nous apprendra sous peu. L'affaire se dé 
roulera en effet devant la cour d'assises de 
(•au* ls 14 décembre procùain. Ce sera une 
dts affaires les plus considérables qui auront 
été jugées * Gand. La cour -sera présidée 
pair M. le conseiller Cooveet. Le siège du 
ministère public se. a occupé par M.Lameere, 
substitut du procureur général. 

La défense des prévenu* .scia présentée, 
peur Barbier, par M™ Emile Deicour; pour 
Van Daele par Mr» Th. de Keyser, *t peur 
Stoffyn par M™ Jules D*vigne. 

Rou baix- f o ur coing: 
S S T XaSS M W M O o s a X .A . S - H A i t O n 

fi 
Notre Chambre de Commerce vient 

d'adresser la leure suivaute à Monsieur 
la Ministre de i ' A i i i c u l l u r e e t du Com
merce : 

Renbaix, *•» décembre 187*. 
Monsieur le Ministre, 

La Chambre de Commerce de Rou baix ^ ^ ^ ^ 
s'eet émue des demandes faites par les com- i >«i» »«iA,B»»nfiunm ju»qu eu rt*-»jj» I 
pagnie.de chemin dé fer, «yfç l jtfu, objet J $ * p j | | | | i* '?§!t t fS>tôt1$r« VWfE m J 

de surélever les tarifs actuels, en ce qui 
concerna les frais accessoires. 

Déjà, Voue le «avez, M. le Ministre, l'in
dustrie et 1 ! commerce sont en grande souf
france ; les nouveaux impôts de toute nature 
qui leur ont été imposés depuis la 
guerre, sont l'une dos conséquences forcées 
de cette situation. 

La Chambre de commerce vient donc pro
tester entre ces demandes ; elle compte sur 
votre sollicitude éclairée, Monsieur le Mi
nistre, pour qu'elles soient mises à néant. 

Agrées, etc. Le Président, 
A. DSLFOSSB. 

M.le commandant de Parseval , direc
teur â Paris , pour la zô »e Nord .de l'œu* 
vre des cercles catholiques d'ouvriers, 
donnera une conférence au Cercle de 
Koubaix, Grand'Rue, 126, mercredi 9 
décembre, à 5 heures du soir. 

M .le comte Jaubort, député du Cher, 
dont M. BufL-t i annoncé la mort a 
l 'Assemble* nationale, était le père de 
fflu M. le vicomte Jaubert, gendre de 
M. A' k -r imon, trésorier-général du 
Nord. N.JS c incitoyens n'ont pas oublié , 
dit YEçho du Nord, l 'exquise urbanité 
et le généraux caractère du vicomte 
Jaubert, qui a si longtemps réside* p*r-
ini nou* el a été mâle à tem.es les ietes 
de la fa hiou tiiloisa. La nouvelle de sa 
mort prématurée, à la suite des émo
tions de la guerre et des fatigues que , 
déj i malade, il s'imposa pour préserver 
sa commune d i s vexations de l'ennemi, 
produisit à Lille une sensation vive et 
douloureuse qui s e traduisit p i r le 
nombre des marques de sympathi s 
a d r e ^ é o s à ?a f i n i ! » . . M. le ooasta 
Jaubert, le pèrv, uv.-ii été pair do Frênes 
sous Lo j i s P h i i i p p a . 

Un épouvantable incendie a jeté l'a
larme daus la ville de Lille, pendant la 
<mit de diiunnch* à lundi, et auéemi en 
linéiques • i rrinl.--, nrnpri-tterie D>n-i, 
l'une des p d » i iupurtaeiei i j t o i t e la 
Francs . 

Il était un p< u plus -le treis heures et 
demie da matin lorsqu'un passant, tra 
versant la rue Nati" tal •, f i t fi'.ippé 

.devant rétabM>s4iue.,l Dauel d'une forte 
,'odeu- de rn.i»-i fl remarqua bientôt 

ftde ' fl -LV>-»' de fit ••C-J roug-'âtre derrière 
le corps du bàtim it qui fait face a la 
rue , séparant 1 » ateliers d<- la c o u r d ' e o 
tréa, at servant à la fois de b i r e a u x p o u r 
l'imprimerie at da logement pour un 
certain nombre d'anciens ou ricVs > bar
ge* de la g «rde de l'h b tation Tandis 
qu'il Htff i iç ir par ses cris répétés da 

•d-nner l'alarme, et tentait même, ad 
prix d e c o n t u s i o n s s é r i e u s e s , de franchir 
la grille de f»ç«d», nue des locataires 
du pavti'^n c -h': o droite de la cour, 
M n Gil..u'ioti, venait aussi de a 'apro 
cjVo ;" du péril imminent et donnait l'e 
veil rtiix habitant- du corps de logis 
iiir-narvv Suri.ris i ima Ittur hommc.il, 
ceux-ci •'•'i- r»1 <n toute hâte, à demi 
vêtus, «-«n i •< s temps de ri<-n 

sauver : Q nïlq" * minutas plus tard,le* 
flammes fumai e i irrwtios) des atelier», 
et prenaient,sous l'« fl • 'nca d'un v j - t 
v io t en tde Sud'Oue^i .u iJévelop^•• iu nt 
d' "i' tupi iité extrême. 

Le locsin, en ff t, jetait à p ê n e ses 
premières vos".>• qu'une immense'u*>ur 
embrasait l'h n z o n , et que dr* g . . i b " 
d'é'incel us •:• des fragiue ils de papier 
ei>fl iaiDi3 tombaient en pluie de feu à 
une d i s t m e e considérable du lieu du 
s inistre . Il était alors quatre hrurev '> 
matin, les rues s^ trouvaif-nt p r œ q a 
de~t v «s,«t les c n r g. ux citoyens qui 
C'-mmencèrent aus-itât les travaux dr 
sauvetage furent luul d'aboi d eu no,li
bre très-reatreii i. Les livres comme' -
c aux, et les an-hivea de la Société Ty 
graphique lilloise purent,à grand'ceine, 
e u e . .«• vr s . L Q 'aime faisait de» pro- ' 
g r è s effrayante. Les ves tes atelier ne 
il , msieiiL plu» déjà qu'<.in brsai t où ta. 
f.»nte et le plomb entrai**! er> ftiaioa. Le 
local des bureaux »*< nflsnuua n son tour, 
l>endant qu'un mur énui me des ateliers, 
miné depuie l ongtewp- déjà par lii -
ceodie qui couvait, s' ibattait d'un seul 
bloc, avec un fr. cas épouvantable, sm 
le jardi i de M. Lc.febvre, notaire, où 
on le voit étalé presque intact en sa 
fui ni Q j - i q u e s minutes plus tard, les 
secours étaient organisés , plusieurs 
pompes fonctionnaient, et la chute de ce 
mur eût coolé peut-'étie la vie à vingt 
personnes. 

Tout le quartier de l'Hôpitsl-Militaire 
était menacé d'un véritable désas tre . 
Les fl <mmesléchl ient presque les mur** 
de l'Hô,mal Militaire, de l'église Sarnt-
Eu. nue,des h .bUation* vois ine- , du ma
gasin de M. Seuoulz-.n, et surtout du 
magasin de produits chimiques dé M. 
Desespriugaie , eu su trouvait, prétend
on, une quantité importante de poudre 
fuluji-eoto'r. C'est alors que la distribu
tion d'eau d'Emmerin rei.dittin imn . . se 
serviceen permettant aux pompiers d\* -

lime> ter s imultanément quinze bouchée 
à incendi , munies de my :ux établis 
dans les habitations vois ines , et de lan-
cer sur les f lammes, en m o i n s d e qua
tre heures , plus de d«ux mille mètre? 
cubas d'eau. 

Absolument inoqdé, le brasier com
mette, ;, vers ciuq heures et demie , à 
perdre d i SOM nteusi lé . Les mnr-., i o s 
gé s par l'ardeur de l'incendie, s 'abîme 
cent successivement jusqu'au r*» da. 

ateliers était depuis longtemps tombée ] 
à plat. Dès lors le foyer du feu était cir
conscrit, , mais sa violence était grande 
encore. La,-fuç,ade 8 côté de la cour ne 
s'est écroueie que v i r a huit heures . A 
l'iv ure où n i a s écrivons , on n'a pas 
encore c s'-é de lancer l'eau, surtout 
dans le son* sol des bureaux, où 400 
hectolitres de charbqu avaient été logés , 
il y a quelques jours . 

Les pertes sont énormes et de toute 
nature L^a dégâts matériels , difficiles 
encore à évaluer avec précision, s'esti
ment approximativement a u n million et 
d e m i . -L'assurance n'est que de 700 
mille francs aux compagnies It Nord, 
la Nationale et l'Union. 

Mais c'est au point de vue artistique 
et bibliographique que l ' incendiedel' i m 
primurieDanal est pour Lille un irrépa-
• l e sinistre.Fondé en 1698 par Liévin Da-
ne!, la maison D .nel s'était fait par ses 
travaux d'art une célébrité qui ne pou
vait plus grandir. Il n'était point de per
sonnage marquant qui n'eut à cœur en 
passant A Lille de visiter e n détail ce 
magnique établissement. La visite du 
maréchal U s e Mahon en est un exem
ple toui réront. Uue riche collection de 
livres de luxe, le travaux fypoarapbi* 
quea reniai qui M a , l'ouvrage utiles à la 
connaissance vp,<rofendie de l'histoire 
ou à*}» mosuiv. d a oays avaient été édités 
et cooaervéa d génération en génération 
par MM. D-ne et formaient un fond pré 
cieux dont la plupart des é léments ne 
saui aieiii être rettouvihren librairie. 

La elttstructioa complète de l%;te!ier 
de la Congrive et d«^ plarrchts* g r a v é e s 
depuis plus i 25 ans par uue moyenne 
de h i i 1 i lut o ivri ra chaque jour, 
porte ' la fii e.-'ie lilloise un g r i v e pré
judice. C'étuii la maison Leou.trd D tnel, 
eruffot, qui fournissait la ptac grande 
partie des étiquettes coloriées qui ser
vent de marques aux fils à coudre, et 
dont elle avait porté le fiai jusqu'à la 
perfection. Le manque subit de c e s 
étiquettes crée à notre commerça de 
fil ris une situation difficile et une en-
trave néri. UI«Î 

I . ' iucendied.i 7 décembre, en anéan
tissant los ateliers (moins la fonderie de 
caractères et le magasin des paniers 
dans les bâtiments qui bordent la cour»j 
d'entré ) met sur le payé 3*70 ouvriers'. 
L i bx i i f i i saoce de M. Léonard Danel, 
et sa -ol;iriti.Jea l'égard d a s e s o u v r i e r s 
sont heureuseuiHiit. bien connuos à l i i l l e ; 
et les sympathie* uuanimee do it jouit 
notre honorabieveoneitoyen ne pourront 
^iiA-o'aour ultiv •••>IUOr^—rtf >rrd «n «•>!<« 
qu'eu présence m è n e de la catastrophe 
qui le f f ippt i , il so geait déjà aux 
moyens de pVoVurxr '«t» .s retard du 
travail à se s é?iVr'••<*. Das dépêches 
ont été lancées à P a n a pour s'assurer 
le matériel indispensable à recommencer 
p nuiHeiii >iil les travaux. 

La cause du i'incendie reste inconnue. 
Ou croit cependant que c'e*t daus l'ate 
lier de la o»ng>-èveque la flamme a eduvé 
d'aboid. L à piefese«4 de la c m g r è v e 
sont nettoyées le sa n li soir avec d e s 
chiffons imbibé- d' ;sae ce*, et il n'est 
pas sans ex mp1 ; que ce^ chiffons se 
soient spontiuémja> eoflirnraés. C e s i 
Si.ns d o u e d «• - i.' f-sii qu il faut cher-
cli r i*. xplica iv»o d i ce • o iistre survenu 
ap es uu |o .r u.-! s pru. 

Dan- mut >e voisinage du théâtre de 
l'inc n i>e on. voit vo'er ie matin encore 
des coudre? i #èr s provenant des pa-
pi-r- • mbra ••> •.. U ras-pz ?»• md nombre 
d Obligations du Nord (E nprunt de 
1870) ont é*.* ôpuaumées plus ou moi î . 
complètement, et le vent en a dispe sa 
de part et d 'aune i. - feagmeuts. Il 
serait utile de renvoyer à leur proprié' 
ta ireceux J ; i s fr. gçnents qui conser
vent encore trace du numéro de l'obli
gation. C'est aiiMi q m nous avon-
reouaiili, r« m tin, daue la cour de 
l'uupriuiu'ie d^ VÉcho du Nord, une 
parue d'ohàig o i •..; Noed po-f ant* le 
nuni"'.j 34229. M- Lape-té , d e l à i us 
Nat^y •<! ', u a déposé une autre d <ns 

oa b i i e .,;x, faportant le numéro 68806 . 
Il l'avait trouvée dans uo ruisseau de la 
m e d« [a Q lé^n o i e . 

| MM. U | ) ir | t, le maire, le colonel 
comma idaat la place, le» secrétaire gé 
néral de l» préfecture, le commissaire 
central, le commissaire de i 'arrondisse-
meul, »e soûl rendu 3 au lieu du sinistre 
et ne s e sont retirée qu'après que tout 
danger avait été écarté . Il n'y a eu au
cun accide> t sérieux a déplorer. 

S'il n'est qu une voix dans le public 
pour reudrejust ice au zèle et à l'intré
pidité de nos sapeurs-pompiers , on a 
dû constate, que h u r outil lage, malgré 
des perfectionnements marqués , e-t 
encore incomplet. Le défaut de pioches 
notamiuaiit a entravé pendant un temps 
énorme les travaux entrepris pour cou-

Eer les conduites d e g a z , dont la flamme 
i ûlait ardente au pied des ruines du 

pavillon dis bureaux et n'avait pas 
encore été éteinte à sept heures du 
matin. Il nous semble qu'un règl. ment. 
pourrait obliger la Compagnie du gaz, 
en cas d'incendies considérables , à en
voyer sur (es lieux un employé chargé 
de guider ces travaux qui s o u souvent 
auss i difficiles qu' indispensables . On 
pourrait auss i , daus la pose dos con
duites, avoir la préca-ilton d'indiquer 
leur situation par un poiut de repère 

P.-8. — Noua« apprenons avec tu 
d u e v ive satisfaction que M. Léopard 
Danel vient da rassembler sea ouvr iers 
et leur a déclaré» qu'en attendant la 
reprise prochaine et graduée dea tra
vaux , une allocation proportionnelle k 
leur salaire leur serait allouée quoti
diennement pour les mettre à l'abri de 
tout h soin. C'est là un de ces actes 
dont M. Danel est cou'umier, et dont 
aucun commentaire ue pourrait aug
menter l'excellent eff t . 

(Echo du Nord) . 

Q B T T S O L E N N E L S a m W a n T 
versaire sera célébré le mercredi 9 décembre 
1874, à 9 heures 1/2, en l'église Saint-
If artin,pour le repos de l'àme de Mademoiselle 
MiLANiB DEL ECLUSE, décédée à Rou-
baix, le 6 décembre 1873, à l'âge de 75 
ans. 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
paa reçu de lettre de faire part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

OBIT SOLENNEL ïumnÏÏ 
auuiv is»ii» sera célébré tè jeudi 10 dé-
o-mljre 1874, à 9 heurts, en l'éflis» Notre 
Dams, pour la i.i(0- ds l'âme de Moiibifur 
Levis DELPLâNQUE, époux de Dame 
H O M H s DUPREZ, décédé * Roubaix, le 
9 diembro 1S73, a l ' A i d a 46 ans "t 10 
moi-.. 

L * personne* qui, par oubli, n'auraiaut 
pats reçu d* lettre d* faire part,sont priées 
d* oonsidérsr le présent avis comme — 
tenant lieu. 

an 

C o u r * d e P h y s i q u e * 
Mercredi 9 décembre à 8 heures du soir 

D stillation et disirll us; cilorifères à air 
chaud, à circulation d'eau chauds, à circu
lation de vapeur. 

BOUQUET SAINT.-EI.OI. — La e s smis -
micsion a l'honneur d'annoncer au public 
qu'elle exposera cette année un bouquet 
monstre mesurant 10 mètres dn circonféreuce 
sur 3 mètres 50 centimètres de hauteur, du 
6 au 14 décembre courant, au café Léopold, 
rue Nationale, 18, à Lille, fil. Deroo-fileire a 
été haigé par la commission de ce mer
veilleux bouquet. 

Fai t s Divers 
—Terrible castdtrepht sur mer. — L'A*-

tkener. un des steamers à hélie do 1* com
pagnie Je navigation à vapeur sur l'Océan, 
a apporté avant-hisr à Londrss la nouvelle 
d'un sinistré épouvantable arrivé durant les 
t. rAf-à^s i écsuie* daus 1* golfe d* Bis 
eîtjy. Ce navirn rcvsaait ds Ghinp t-t s'é 
Util anèié À Gibraltar, il quitta celte ville 
lt- merciadi 2o novembre. 

Le temps ,-e montia serein et favorable 
jusqu'au uraodi matin, morsênt où une 
forte brise se mit à souffler, dégénérant vers 
la nuit en une véritable bourrasque. 

Toutefois U vaillant navire tint solide-
mejt tête i la tourmente, et poursuivit son 
chemin i tiavem les vaguas irritées, au ris
que d'être englouti csnt fois. Le dimanche 
matin, l'Auikimor était arrivé au mili u du 
golfe. Le veut était tombé, mais la mu cou 
tinuait à ètru houleuas, à roular ses vagu.s 
à des hauteurs • ff, ayantes et, vue du pont 
du navi B; la seau* était bion faite pour 
répauuru l'abattement et la eo ->tt.-. u tiou 
dans lecosir des ma.ias de l'éjuip g • 

D'é>ermoa lauu s veaaient se bnee; ps 
intervalles au milieu du vais6»au, d>-, \ ; •• 
le vent soutllaut encore un peu, YAnthenor 
marchait avic une rapidité vertigineuse. 

Vers onz , h. aies, le lundi matru, un beau 
navire de forme et de p oportion fut bignalé 
a bord de 1 Ati'.henor.C-J uavirs avait aibo 
ré les t,igi,a,Ji d îeiresse à côté du pavillon 
bntaunique. L.'Anthtnor taleutit sa vitesse, 
i> appiooua du naviie en danger, et constata 
que c lu i -c i était daus une position critique, 
cou>aut les daugers les plus émioeuts et 
ayaut besoin du secours. Les passagers de 
i Anthenor rassemblés sur le pont, suivaient 
avec t'imeiét le plus poignant, les manœu
vres en vue de pr*océier ausauvdiage. 

Ava.t de poursuivre ce récit, que je 
tiens de la bouche d un matin de C Anthenor, 
j t vous/ dirai que le navire signale était le 
O- re Loch de Guscow, chargé d'emigranis. 
Ce bâiim.-iit n'avau heureusement point 
subi d'avaijvS stiie,u=es,.mais lorsque 1 An 
thenor s'en fat approi h Ja~s«i pies, ie ca
pitaine du Gare Loch héla le navire sauve
teur et lui. auuouça celte uouvclls lerrib t 
qu'uu giand steamer La Plmta avait sombre, 
le jour avant, daus le goife de Biscaye.Le 
Gare Loch avait rr-cueilii à sou bord quinze 
survivants de l'équipage du navire naufra
gé, et il fut demande au capitaine de l'An 
thenor qui retournait à Lioudres, de bien 
vouloir se charger de ces malheureux et ne 
les reconduire en Angleterre. Le consente
ment ue fut pas difficile à obtenir, Ccjct s eu* 
tsnd. Sur mer, et surtout en présence dt 
ciiconfiances comme celles que nous rela 
tons, une solidarité fraternelle s'établit et 
les hommes ne se refusent]amaii l;ur appui 
Une barque fut aussitôt détachée uu Gare 
Loch et tiuaioiZd personnes abjiuèisnt snfiu 
>aiues et sauves sur le pont de i'Anthenor. 

La vu.: d* Ces malheuisux fendait 1 aine. 
Pales, étiolés, maigris, na* ombre dt 

mo-t daus le regard et la voix creuse ei 
raaque, quelques*uns *n proie à la fièv.e ou 
au délire, ils apparurent a l'équipage de 
i Anthenor comme des noyés que la mei 
aurait engloutis pour las rendre ensuite 
quelques instants a la vie. L âme paraissait 
su.-peijdue à " leurs lèvres. Les passagers d« 
i Anthenor, dont grand nombre du damas, 
céder «ni à un* émotion irrésistible. 

Uu ou deux seulement de survivants de 
La Plat* avaient .supporté los éprauvt» 
qu'on devinait dsjà avant d'en entendra U 

(récit) sans que leur santé en fût considéra 
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souffrances mondes et physiques 
d'affaissement et d* prostration 
plus dangereux* Avant ds s't 
émigi ants du é7«*v Loch saluèrent 
US*- d'un htnrrah formidable 1 aesm 

L» transbordement des infort n wéamûlft* -
gés* ue s'était pas fait sans péristrad* mer 
était toujours agitée, les sauveUnas aSUient 
éû s'entourer Isa reins d'une ceinture de 
iéae. afin ds prévU- l'év-nituatit* nù la 

barque aurait été culbutée. 
Une fois qu'ils furent arrivée sur 1* -pont, 

en procéda à l'installation des naufragés av*c 
tous les soins et la cemfnxt psssibl— Le 
capitaine surtout leur témoignait, dan* ces 
c.rcoestanes* qéiicates et ewiouroitM*» les 
égaras l*s plus touchants. Lorsqu'ils se 
furent un peu remis et réco*fo^*a» le* aur-
viva-Vts de La Plat* devîar*nt1* centre 
d'un groupe où la curiosité éutit moins 
grande que l'anxiété, et on leur'demanda 
le récit de leurs aventeres Ils y consenti- m 
rerjt volontiers, à l'exceptien de", deux eu 
trais d'antre eux dont l'état exigeait le 
repos. 

Quoique les versions différas»*nt_h*î*r«-
ment dans la bouche des différents acteurs, 
témoins et naxrateois ds la catastrophe, 
mon maiiu a pu ciadenser comme suit ces 
lécils en un seul : 

La Plat*, capitaine Dadden, avait quitté 
Gravese-sd, Se nc*mbri?. en deetinatien 
pour Rio Grand*-io Sud. Elle était chargée 
d'un càbl* télégraphique d* 25» mUlea|av*c 
t*ut l'appareil *t l*a ustensiles nénmsjisril 
pour repécher 1* cible perdu par le fVame?. 

Ua équipage se composant du c*e**in* 
Dadden, d* deux officiers, ds IL. Hughes, 
chirurgien; de quatre chef* de quart}, de 
quatre ingénieurs, de sept stewards, de troi* 
cuisiniers, de 11 marins et d'un lampiste, 
•utre la commission chargé* des opération* 
du cable et c* si posée d* M. Rickets, de six 
employés et de dix ouvriers. U avait «ami 
cinq chaloupes à bord . 

Jusqu'au vendredi soir le vont était favo
rable; ce n'est qu'à partir de ce moment 
qu'il s* mit à souffler av*c pins d* violence 
et qu'une tempête se déchaîna. Le navire 
devint bientôt un jouet sur cette mer en 
furie. L'eau y entrait par toutes, les 
fi-surcs et parvenait mémo à éteindre 
les fourneaux _*t à empêcher les manesu-
vrcs. 

Le désastre était certain. L'équipage 
ne pouvait plus rien faire peur l'éviter. 

Le capitaine et le chirurgien, qui étaient 
restés les derniers sur le pont, et qui, mal
gré des efforts désespérés *t continus, 
voyaient les vagues balayer tout c* qui m 
trouvait à la surface du navire et s'esgouffer 
dans la quille et dans les cabines arec un 
bruit sinistre, furent invités et pressé* par 
iu-lqu*s hommes d* l'équipage de se munir 
d* ceinturas de sauveUg», avant que le 
vaùs*au ne coulai à foad. A ess exhortations 
suupltaales 1* capitaine Duddeo répendit 
stoïquement: « Non, non; peu importe; 

IfKias** moi tranquille »' 
uk Quelques instants après, la Plat* s'eu-
ffonçait en face d'Ouessadt, entraînant da is 

s* ruirie CO exieloncM humaines ! 

—L.* Figaro a'parlé,il y a deux jours,des 
lettres patentes,au titra dt biroa,iasésécs an 
bulletin des lois,et données i M.Adolph» 
Thi*rs,*n récompense des éminsnts servirese 
rcudus par lui a la m*nai«hi*. 

Cela rappelle oa souvenir de c* tsmps-U: 
Le maréchal goult disait à M.Thiers : 

Monsieur 1* baïun ?... 
M. Thi*rs répoaiait : 
— Nd m'appâtez pas baron ; M.Guiz->t et 

moi nous n accepterions que 1* titre de duo. 

Le Sirop» et la •»*««> tto a è r e «le a*im 
mauûmeUe fu««;-•»*• «oui reconnus com* 
ai les pectoraux, t s plus i fOcwa eantm 
tes toux.rhumes, c„iairh*s.g«»ppes, coqueiu-
ehd.irritalions de poitrine, etc.C'est qu'ils 
couiieuuent les principes balsamiques et rasi* 
fctux du pin martttm*, à aui los msdecios 
attribuent la piusg.aude eiflcaeilé contre 1** 
maladies les voies respiratoires.—Dépôt daus 
les principale* pharmacies et drogueries. 

Depuis dix auuécs, i Académie dt Médecins 
de Pans n'avait émis de rapport ta v o l u t e sur 
aucun médicament; stle vient de sortir d e 
sa reserve en faveur du •'««• d m • • • 
éWirstrel. — Ce pieduit, éminemment 
•.inique et recouetuuani, coniiairamenl A 
tous les tenugieux, n* constipe pas et dôiruit 
uaem la censiipation. Il dévelopvme l 'Ap
p é t i t , guérit Us pAiee coule u n , îanemt*, 
i appauvrissement du sang, ranime te* cons-
utuiMnus débilas *t taciiit j la convalecesne*. 
i l est employé avec succès dans la diabète, 
i *touie des divtis oiganes, i affalhlistwnaom 
ue la vu» et 1* sêuililé, daus l*s maladlO* 
neivcuso», tsilss qu*iachors* et 1 hystérie. 
cUaque flacon porte la signature du i)r 

•Juard. Dépôt uaus les principal** 

piiarmacies. 

, . • - < - , - - . . • i bi^ni-ut etoraaléo.Ds ces quinza malheuieu» 
ex^Pieur, ici qu «n? grès 4e eQi|liur j un eaul avait •« être laissé A bord du ff«r* 

sé \«*\ ittitî nfyfo m1^ ; i~i' * ' ^ ^ -""lt ~*u i un beui avatt au sir* isisss S uor» ou \r*rf m 

Un lit dans la Prêts* Médicale : 
* L.e° femmes affaiblies, les j eunes 

dites chioret i fues , les* jeunes gens fat i 
gués g*. ia cïutssauoé, les ouvriers de 
manufactures exténues par o* puM^ai** 
•.lavaua , les viei l lards venoai lou.a tor-
Coo loVemr suas l'iututuca SU TIU du dec-
teur cabanes (kiua Cabanes) au Laetc -
ph sphate de chaux «n us far et au 
quinquina tit. é. î o pioctun qui U n la 
•MI.* u* ce mwdicameal tau pailla îmsné-
uiato de notre système easeuse et s a n 
guin, aussi ou ne saurait emplw>er ue 
uioiiioui toniLiu* u*n»l anémie, la chloreee, 
les psi tes hlanehea e t seminai*s,i appau
vrissement au sang, les lainiesse» aoeé-
.aies , domine constitutionnelle onea les 
leinmes eus intes,fatiguées par leur gras -
ssssc , aan. les l è v r e s intermittente re-
se l ies et San , t*uo les cas où on a oesein 
a avoir iccsrii.: a o.e puissants toniques; ton
nes los aemmités médicales i* prescrivent 
MUS les jours avec Succès. > 

a)epôi dans toutes las pharmacies de 
K. aace *td* l'slraager. 

A. Koubaix, ph,.raaacie Couvreur. — H.ix 
4 francs. 

P. S. — Ilaera fait un rabais » , 
jij*rs s)* masafactur** qui prendront une 
tsmlitf <ju«»,tfv| à U lUf. MM fc.) 
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